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L’approche de l'étude de la diversité floristique et écologique des forêts s’avère une étape importante pour une meilleure prise en charge les milieux forestiers. La présente thèse propose de faire l’accent sur trois points essentiels: 

Le premier point consiste à étudier, dans la partie centrale de l’Atlas saharien,  l’ensemble des formations dans lesquelles le pin d’Alep (Pinus halepensis Mill.) est présent, afin de comprendre la répartition des groupements végétaux et les facteurs qui les régissent, en adoptant une approche synécologique. Ainsi, une évaluation qualitative et quantitative de la diversité floristique sera réalisée. 

Le deuxième point porte sur la caractérisation de 10 provenances de pin d’Alep dans l’étage bioclimatique semi-aride (partie centrale et orientale de l’Atlas saharien), en se basant sur la variabilité morphologique des aiguilles, des cônes et des graines, et sur la variabilité chimique des huiles essentielles des aguilles, en vue de sélectionner les provenances les plus vigoureuses sur la base d’une sélection multi-caractères (morphologique et chimique).

 Le troisième point a été consacré à l’étude phénologique de pin d’Alep afin de contribuer à la reconnaissance de son autoécologie.

L’analyse de la diversité végétale au sein des formations à pin d’Alep, à travers l’échantillonnage subjectif et le traitement numérique par l’AFC et la CHA, réalisés sur 100 relevés et 180 espèces, a permis de mettre en évidence 3 groupements végétaux. Cette analyse a fait également ressortir que les facteurs de sol et l’intensité anthropique sont responsables de la composition et de la répartition de la végétation dans les paysages forestiers de nos stations d’étude.

Les résultats de caractérisation morphologique révèlent une variabilité morphologique intra-spécifique remarquable de pin d’Alep.  En outre, la caractérisation chimique montre que les provenances sont caractérisées qualitativement et semi-quantitativement par des compositions chimiques différentes, dans lesquelles trois chemotypes ont été identifiés: oxyde de caryophyllene-type (10.5-12.5%; S1-S5), p-cymène-type (13.7-14.6%; S6, S7) et α-pinène-type (17.2-22.3%; S8-S10). L’analyse canonique des correspondances montre que cette variabilité chimique est étroitement liée à la différence géographique des provenances étudiées et les conditions climatiques. 

Les observations  phénologiques, réalisées dans le même pour la station de Djellal Chergui et celle de Mezreb El Ali, montrent que le développement de chaque stade pour l’élongation des pousses est plus avancé en Djellal Chergui qu’en Mezreb El Ali. Cette précocité observée semble être provoquée par les facteurs écologiques qui ne sont pas les mêmes, telles que la température, la photopériode et les précipitations.

En conclusion, les provenances les plus vigoureuses, sur la base d’une sélection morphologique et chimique, sont celles de Djelfa, vu qu’elles se caractérisent par des paramètres morphologiques relativement moyens, mais possédant des huiles essentielles caractérisées par un chemotype oxygéné (oxyde de caryophyllène).

Ainsi, les résultats qui découlent de notre étude permettent d’avoir des implications pratiques utiles dans une optique de contribuer à la reconnaissance de l’origine de pin d’Alep.
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